
 

Revue de Presse 
 

       

         LA PRESSE EN PARLE... 

 



 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

Etre plus que l'ombre de soi même 
 

Seul un jour d’anniversaire, que faire ? Se trouver, par exemple, un compagnon en jouant avec 

son ombre.  

 

Au début, on croirait un hommage à la domotique. On clique des doigts et clac, des lampes 

s’allument ou s’éteignent. Puis non, les fusibles se coupent. Il faut trouver des sources 

lumineuses. Et Rita s’invente un univers très personnel à partir de ce qui l’entoure. 

Grâce à la lumière, nous avons avec nous un double qui nous ressemble par sa forme globale 

mais pas par les détails. Ne pas avoir d’ombre est inquiétant tout comme l’avoir perdue. Ici, elle 

devient copine de jeux, d’abord docile puisqu’elle accomplit des gestes identiques à ceux qu’on 

accomplit au même moment. C’est amusant ! C’est un peu limité malgré tout et cela permet, 

comme avec un miroir, de voir les mouvements que l’on fait avec distance. 

Soudain, il y a l’étrange. La silhouette esquisse d’autres comportements. Elle n’est plus 

uniquement reflet de qui on est. Elle acquiert de l’autonomie. Elle lance des défis. Elle est 

capable d’effectuer des actions qu’on est inapte de réaliser. C’est une partenaire presque autant 

qu’une adversaire. C’est une réalité visible qui s’avère également imaginaire fantaisiste, voire 

fantasmatique. 

Le petit univers intime de Rita est offert en prime avec une belle rigueur esthétique. Ses objets 

et jouets participent à son aventure ludique où se mêlent mime, expression corporelle et 

chorégraphie. Les éclairages, outre de jouer avec l‘obscurité, la pénombre, mettent en valeur 

les accessoires autant que les lieux. 

L’énergie positive que répand la comédienne s’harmonise bien à celle que sa complice dépense 

en coulisses, hommage indirect donné à ceux que le spectateur ne voit pas et qui sont 

indispensables pour la réussite d’une représentation. Nous pourrions leur appliquer la phrase 

d’Henri Michaux : « Du ciel nous leur parachutons des ombres » puisque cela les rend visibles.  

Michel Voiturier – RUE DU THÉATRE, 8 septembre 2017 

 



 

 

 

Ma Tâche : un spectacle soigné qui se produira les jours du festival  

 

Le public du festival de Neapolis a eu un rendez-vous avec le théâtre muet avec la 

représentation de la pièce belge, dans ces jours-ci dédiés au théâtre pour enfants. L’absence 

de mots dans le jeu est compensée par une force, celle de manipuler l’ombre et la lumière de 

façon spectaculaire, dans lequel le public peut comprendre les significations dans un jeu 

profond avec une manipulation technique étonnante et une habileté artisanale claire. « From 

Light Shadow Born » est l’idée que Rita, l’héroïne de la pièce, a fait pour livrer aux enfants en 

surveillant des évènements étranges et choquants lors de son anniversaire, manipulant son 

ombre dans une atmosphère de ténèbres et de lumières parfois. Les enfants ont montré une 

grande harmonie avec le spectacle et surtout avec l’actrice qui a imprimé dans leur cœur une 

formidable énergie positive.  

Mohammed Ali bin Abrahem  

20 décembre 2017, Nabeul, Tunisie 



 

Kotor – Monténégro  

 

 

 

 

 

 

 

 



Ma Tâche de la Cie O Quel Dommage (Belgique), est présentée à Pékin, en Chine, pour la 

première fois.  

Les 11 et 12 août 2018, le drame pour enfants Ma 

Tâche, interprété par la Cie O Quel Dommage 

(Belgique), emmène les enfants dans un voyage 

visuel magique. Les lumières sont omniprésentes 

dans notre vie quotidienne, mais le jour de 

l'anniversaire de Rita, le fusible a fondu, les choses 

ne se sont pas déroulées comme prévu. L'arrivée 

d'un visiteur a lancé un voyage magique. Vous 

n'avez pas besoin de les allumer ou de les éteindre, 

les lumières suivent vos ordres, les ombres dansent 

sous différentes formes à mesure que la lumière 

brille.  

Parallèlement au développement de l'intrigue, les 

ombres légères rendent la vie ordinaire pleine 

d'imagination dans les changements constants. Les 

enfants, dans la scène, découvrent également les 

merveilles de la vie ordinaire à l'ombre d'une 

lumière changeante. Sous l'impulsion de 

l'imagination, ils accordent plus d'attention aux détails de la vie et découvrent la beauté de la vie. 

Réalisé par le Arts Department of Ministry of Culture Tourism, organisé par le China National Theatre 

for Children, ainsi que le Beijing Dongcheng District Committee of CPC, Dongcheng District People’s 

Government China Children’s Drama Society, la 8è édition du Festival Chinois de Théâtre pour 

Enfants sera tenue à Beijing du 14 Juillet au 25 Août 2018. Avec pour thème « Light Worldwide 

Children’s Heart Shape the Bright Future », ce festival durera 43 jours. 38 troupes de théâtre 

d’enfants venant de 17 pays, dont la Chine, la Russie, le Brésil, le Japon, l'Inde, la Belgique, les États-

Unis, la Roumanie, l'Argentine, l'Afrique du Sud, la Corée du Sud, l'Australie, Israël, la Norvège, la 

Croatie, la Pologne et Taiwan, la Chine, avec leurs 61 drames, donneront 229 représentations, ce 

qui sera un régal visuel pour un public de 160 000 personnes. Pendant ce temps, des représentations 

auront lieu dans les succursales de Jinan, Chengdu Liaoning. 

Outre les excellentes performances, il y aura des séminaires avec diverses activités pendant ce 

festival. Non seulement c’est la première fois que des drames exceptionnels d’enfants des cinq 

continents se rassemblent à un festival de théâtre, c’est la première fois que les pays du BRICS 

effectuent ensemble du théâtre pour enfants ; c’est la première fois que l'Association Internationale 

du Théâtre pour Jeunes Enfants (ASSITEJ), depuis sa fondation en 1965, tient son rassemblement 

artistique en Chine, où la « prochaine génération » de programme de formation aura aussi lieu.  

Du 18 au 24 août aura lieu la réunion artistique ASSITEJ organisée conjointement par le Théâtre 

national de Chine pour enfants ASSITEJ. Depuis la fondation d'ASSITEJ en 1965, c'est la première fois 

que la Chine organise cet événement. Sous le thème « Imaginer le futur », le Rassemblement 



artistique ASSITEJ de cette année réunira 17 pièces de théâtre de 10 pays sur une liste restreinte de 

426 candidats de 56 pays. Au cours de la semaine du rassemblement, il y aura plus de 50 

représentations présentées par les 17 groupes choisis.  

Dans l’intervalle, des rencontres seront organisées pour des rencontres artistiques, des ateliers de 

théâtre pour enfants, des dialogues multiculturels entre la Chine à l’étranger, le programme de 

formation « Next Generation », des symposiums, des camps d’été pour jeunes publics, des 

expositions de photos, des foires du livre, etc. qui permet aux représentants internationaux 

d'examiner de plus près la culture chinoise pour échanger des points de vue sur le théâtre pour 

enfants et son développement futur. 

Environ 30 jeunes travailleurs de théâtre pour enfants, adolescents de Chine et de différents pays 

seront invités au programme de formation « Next Generation », afin de communiquer avec leurs 

homologues internationaux, améliorer leurs compétences professionnelles afin de leur permettre 

d'offrir une meilleure expérience de théâtre aux enfants de leur propre pays. 

11/08/2018 – China National Theatre for Children 

  

 

Vice-président du Théâtre National de Chine pour Enfants, M. Yang Fan Ma Tache 

 



 

 
« Ma Tâche » est génial pour les enfants et questionnant pour les adultes. 
 
Amusante, ludique, des caractéristiques poétiques et magiques, quelque chose de clownesque ou 
d’extravagant, voire pointu, Ma Tâche, venant de Belgique, est l’une des plus belles représentations 
étrangères en ce week-end. A mi-chemin entre le théâtre d'ombres et le théâtre gestuel sans mots, 
ce quatrième projet de la compagnie O Quel Dommage en 8 ans d'activité a été lancé avec succès 
en 2017 et compte déjà des tournées dans le monde entier. Il est leur premier projet destiné aux 
enfants de 4 ans et plus. 
 
Il a la particularité que les enfants rigolent joyeusement avec les rebondissements de leur histoire 
car ils jouent avec leurs propres ombres. Pour autant, la simplicité apparente de leur proposition 
s'ouvre à des niveaux inattendus de lecture et à des résonances stimulantes pour les plus grands, 
même pour les adultes (le mot "Tache" ayant d'autres significations: marque, tâche, gribouillis). 
 
Très clairement exécutée, la pièce est centrée sur une femme-fille solitaire qui s’apprête à fêter son 
anniversaire enfermée dans son appartement, quand elle découvre que son ombre est devenue 
indépendante d'elle en se rebellant et prend sa propre vie. Ensuite, le protagoniste accède 
magiquement à cette réalité parallèle contrôlée par la lumière, en allumant et en éteignant avec un 
claquement de doigts et en interagissant avec sa silhouette, elle semble faire la paix avec son 
"double" et décide finalement d'ouvrir la porte pour que le monde extérieur entre dans son 
existence. 
 
La pièce a l'apparence d'un seul en scène car il n'y a qu'une seule actrice en vue, mais derrière un 
rideau et un mur translucide, une autre actrice joue, avec des procédures ingénieuses, à son ombre. 
Cette tâche n'est pas identique au protagoniste, comme si elle était en désaccord avec ce qui se 
projette. Elle a comme tâche d'apprendre à l'accepter pour se reconnaître. 
 
Une pièce difficile d’accès? Non, parce que le jeu des comédiennes coule de manière si transparente 
que cela fonctionne comme un jouet théâtral naïf pour les enfants, sans perdre son caractère 
questionnant. L'aventure prodigieuse de ce personnage loufoque nous fait penser à l'ombre de 
Peter Pan, ou aux mondes absurdes et oniriques d'Alice aux pays des merveilles de Lewis Carroll, et 
même à l'allégorie de la caverne de Platon. La scène finale nous plonge dans un paradoxe abyssal: 



nous sommes témoins de cette fiction, et bien que dans une "dimension inconnue" du personnage, 
la "tâche" peut éteindre la lumière et ainsi nous faire disparaître simplement en claquant des doigts. 

 

Pedro Labra Herrera - EL MERCURIO 
Dimanche 29 juillet 2018 - Santiago de Chile 

 
 

 

 

 

 

 


